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lui vient le fief Boucherville, de dix arpents, commençant " environ
trois cents pas au-dessus de la Cinquième rivière." Le fief Bon-
cherville o Boucher, confine à la seigneurie de la Pointe-du-Lac.

Les premiers habitants des Trois-Rivières n'ignoraient pas sans
doute l'importance de la banlieue comme terrain cultivable, mais
ils ne pouvaient songer à s'y établir tant que les Iroquois avaient
accès au lac Saint-Pierre. L'espoir si longtemps entretenu d'avoir
des secours de France pour détruire ces maraudeurs était encore
vivace en 1648 et c'est pourquoi M. du Hérisson s'aventura à con-
céder une seigneurie qu'il ne devait jamais faire défricher. Son
titre est incontestablement le plus ancien de tous ceux qui ont eu
des prétentions sur ces terres, mais faute de les avoir mis en'
valeur conformément aux intentions du roi, son héritier ne put
les obtenir lorsqu'il les réclama.

D'après un passage du -' Cahier des Délibérations de la paroisse
des Trois-Rivières," année 1749, on voit que Jean Joubert, dit Fon-
taine, avait obtenu, dès 1648, une terre de quatre arpents de front
sur vingt de profondeur, dans le fief Labadie aujourd'hui. Nous
avons des doutes quant à la date de 1648, attendu que c'était une
époque où personne ne pouvait se hasarder à cultiver si loin du
bourg, et parce que Joubert n'était alors âgé que de dix ans. Donc,
croyons-nous erreur du copiste de l'acte de 1749. La date de 1684
conviendrait de toute manière. Joubert mourut en 1685.

Un document, que M. l'abbé Tanguay a trouvé à Québec, fait
voir que le projet de coloniser le cap de la Madeleine, dont nous
avons parlé en 1645, n'avait pas été abandonné par les jésuites, car
il est constaté par cette pièce que le Père Buteux, supérieur des
Trois-Rivières, revtu des pouvoirs de M. l'abbé de la Madeleine, a
concédé, le 1er juin 1649, des terres qui portent le nom de M. de la
Madeleine sur le cap des Trois-Rivières, formant quatorze conces-
sions de douze arpents de front (deux lieues en tout) et de vingt
arpents de profondeur, à commencer à l'embouchure de la rivière
Sorel, (1) tirant en bas, savoir : Jean Godan, François Boivin,
Claude Houssard, Jean Veron, Pierre Guillet, Mathurin Guillet,
Etienne de la Fond, Mathurin Baillargeon, Pierre Boursier, (2)
Emery Cailleteau, Urbain Baudry, Jacques Aubuchon, Hertrand
Fafart et Jean Aubuchon.

Le grand nombre des concessions (une vingtaine) faites cette
année montre combien l'on travaillait à avancer les Trois-Rivières

(1) Ceci est évidemment une faute du copiste, car ce nom n'a jamais été ap
qué au Saint-Maurice. et d'ailleurs M. de Sorel, venu au Canada quinze ansP
tard, n'a pas même en de terrain dans les environs des Trois-Rivières.

(2) Peut-être un parent du Frère Joseph Boursier dit Desforges, mentionné
dans les Relations et le Journal des jésuites de 1646 à 16M6,


